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ajoutez-y ce qu'il faudra d'huile de navette
pour l'humecter, en la remuant avec un
bois; mettez ensuite ce qu'il faudra de
souflre pour la séparer, en la remuant de
iouveau. Si le mélange est fait avec soin,
chaque graine se trouvera recouverte de
soullire, qui y adhérera ; et on trouvera de

plus que cette préparation tout en éloi-
gnant l'insecte dont il est question, aura
encore la propriété de stimuler la crue de
la plante. La semtence ainsi préparée se
seme avec la même facilité que si elle
êtait dans son étàt naturel. Si on se trou-
vait à avoir préparé plus de semence qu'on
n'en a besoin lants la momentt, elle peut
se garder très bien, sans germer pendant
douze mois. Je n'ai jamais vu ce simple
remède fdillir. et il suillit de Pessayer pour
en reconnaitre la valleur.-Rdv)ert Gandy
jardinier de J. K.ITedges. Ecr.

ABSORtPTION mi (UAZ OKYGÈNE PAt
LES TEIUtES AtIABLES.

Avant 1769, M. le Humboldt avait
déjà remarqué que les terres argileuses, la
pierre lydienne, certains schistes, 'humus,
peuvent priver Pair de son oxygène. Il
avait également reconnu que les parois (les
granîdes excavations taillées dans Pargile
salifrre des mines du Salzbourg, absorbent
ce gaz, et rendent tilisi irrespirable et ii-
propre à la conibustiin l'atmosphére sta-
gnante des travaux qoiiterrains. Enfin, ce
savant illustre Pvait parfaitement constaté
à cette époque, que (les terres prises dans
les galeries de mine ne deviennent fertiles
qu'ùprès avoir été expoes à l'air pendant
lin temps issez lovg. Je cite ces crien-
ses observations, pnrce qu'à nia connais-
sance ce sont les premières qui aient établi
dl'une manière précie la nécessité de la
prsence dle l'oxygène ilans les interstices
des suls destinés à la culture, ou, comme
le disait alors M. île Humboldt, et comme
on peut encore le (lire aujourd'hui, l'utilité
d'une oxydation préalaible du sol.

Tous les faits agricoles confirmen, efree-
tivement, cette utile intervention .de l'air
dans un terrain destiné à porter (les plantes
Ain.i, lorKque par un. làboir profond on
ramène une partie iu sol inférieur dans la
couche arable, dans le but d'en nugmenter
l'épaisseur, un diminue toujours momeinta-
niement la fertilité des fonds; et il faut,
malgré laciio'n îles engrais et îles façons,
un certain temps pour.que le sous-sol ajou-
té produise un el'tet avaningeux; il faut

riques, et c'est alors seulement qu'un dé-
foncement bien exécuté, 'qui donne à la
couce arable une plus grande profondeur,
paye complètemient les débuuirsés qu'il n
exigés.

Je suis disposé à attribuer Pl'bsorptin
lt'gaz oxygène par les argiles, à l'oxyde-

île fer que ces sîibstatces renferment pres-
que constamment, et qlui s'y trouve, nu
miiimuiîîîm l'oxy 'ntion, lorsquîe l'argile gîte
à une certaine profondeur. En 1832, niors
que j'exécutnis tin sondage dans le terrain
tertiaire du département du Bas-Rhin, j'eus
l'ceasion de remarquer que les argiles
ramenées par la sonde, île blanches qu'elles
étaient, devenaient très promptement
bleues par leur exposition à l'air, et qu'en
se colorant ainsi elles condensaient île l'oxy.
gêne. Je tmo propose îe revenir sur ce
fait, pour montrer le rôle important que
cette simple euroxydation jolie probable-
ment dans l'anêliorationi <les sols.

De son côté, M. Schübler a étudié l'ac-
tion diu gaz oxygène sur les parties consti-
tuanies terres cultivêes, ci, selon lui, l'ab-
sorption île ce gaz ne saurait être douteuse;
elle est très faible pour le sable et le gypse,
très pronocée pour l'argile et l'humus.
Comme M. de Humboldt et M. île Sau-
sure, cet habile physicien a vil l'humus
changer une partie de l'oxygene fix en neid,
carbonique ; mais, en génîéral, les autres
matières sur lesquelles il a expérimenté
paraissent nbsorber l'oxygène par 'interné-
diaire dle l'oxyde île fer aui minimum dont
dont elles ne sont jamais exemptes. Indé-
pendaimnient de cette cause due ïi la suroxy-
dation d'un métal, M. Schübler pense
qu'une partie de l'oxygène disparaît, con-
densé qu'il est par la porosité de certaines
terres, et il invoque à l'appui de son opi-
niion les belles observations île M. de Saus-
sure, relatives à la condensation des gaz
par les corps poreux. Paitant île ce fait,
que les racines ont besoin, pour prospérer,
de lia présence de l'oxygène, il attribue une
action plus énergique au gaz comprini
dans les interstices du terraii. Lnction de
lair sur les racines se conçoit sullisammiîent
dans un sol meublede sa nature, surtout
s'il a reçu <les lburs suffisants, sans qu'il
soit bien nécessaire d'avoir recours à cette
explieation.

Les agriculteurs classent les diverses es-
pèces de terrains d'après leur fertilité et
suivant le genre de culture plus ou moins
avantigeux qu'elles peuvent recevoir.
Dans la pratiquà, on a adoptó deux gran-


